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TEXTE

In tro duc tion
Cet ar ticle vise à ana ly ser la re la tion entre la danse afro- brésilienne 1

et le han di cap à par tir de la pro po si tion artistico- éducative « Ate lier
Danse des Reines : danse afro et han di cap », un ate lier promu en 2019
par le Pro gramme d’ac ti vi tés com mu nau taires et so ciales (ACCS) 2 sur
l’ac ces si bi li té dans un contexte poé tique. L’ac ti vi té est re liée à l’École
de danse de l’Uni ver si té fé dé rale de Bahia (UFBA), sous la co or di na‐ 
tion des pro fes seurs Edu Oli vei ra, Ce ci lia Ac cio ly et Maria Bea triz do
Carmo.

1

Co or don né par la pro fes seure Ma ril za Oli vei ra et dis pen sé par les
dan seuses Josy Bra sil et Gra zie la San tos, cet ate lier se prête à une
ana lyse in ter sec tion nelle des ca pa ci tismes (Mello, 2019) subis par les
dan seuses en rai son des mar queurs de race et de han di cap. Il donne
une vi si bi li té à la tra jec toire de Jo si mare de Cris to Reis, plus connue
sous le nom de Josy Bra sil, une dan seuse noire han di ca pée.

2

Par tant de la no tion de « déso béis sance épis té mique » dans une pers‐ 
pec tive dé co lo niale de Wal ter Mi gno lo (2008, p. 288), et des dis cus ‐
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sions de Ro bert McRuer (2006) sur la nor ma ti vi té des corps non han‐ 
di ca pés qui sont les corps fonc tion nels, ca pables, « nor maux », nous
uti li sons le concept de « bi pé die obli ga toire » (Carmo, 2020). Il a été
créé dans le cadre de la danse par Edu Oli vei ra pour ré flé chir à la
façon dont la cor po ra li té de Josy Bra sil remet en ques tion les normes
éta blies dans le do maine de la danse afro- brésilienne, ainsi que les
normes d’ex clu sion fixées par la danse clas sique et mo derne. Dans un
pre mier temps, nous pré sen te rons le contexte his to rique des chan‐ 
ge ments sur ve nus dans cette ins ti tu tion d’en sei gne ment et qui ont
sti mu lé l’écri ture de cet ar ticle. Dans un deuxième temps et sur la
base d’une re cherche bi blio gra phique, nous abor de rons la créa tion et
les dé ve lop pe ments de la danse afro- brésilienne en re tra çant sa tra‐ 
jec toire de puis son ini tia trice, la cho ré graphe et dan seuse Mer cedes
Bap tis ta, jusqu’à l’ex pé rience de la dan seuse Josy Bra sil, pre mière
femme noire han di ca pée à être élue reine 3 d’un bloco 4 afro au car na‐ 
val de Sal va dor – et qui nous a ac cor dé une in ter view pour l’écri ture
de cet ar ticle.

L’école de danse de l’UFBA est une ré fé rence au Bré sil, elle est re con‐ 
nue pour son es prit pion nier et son ca rac tère in no vant dans la for‐ 
ma tion d’ar tistes, d’en sei gnants et de cher cheurs qua li fiés qui ont
gran de ment contri bué à la pro duc tion de connais sances dans le do‐ 
maine de la danse de puis sa créa tion en 1956.

4

À l’oc ca sion de son soixan tième an ni ver saire, en 2016, la struc ture de
l’éta blis se ment d’en sei gne ment a connu des chan ge ments im por tants,
parmi les quels  : ré éva lua tion du pro gramme d’études pour les cours
de pre mier cycle ; mise en place d’un cours di plô mant à dis tance ; et
une série de concours pour sé lec tion ner le per son nel en sei gnant
per ma nent. C’est lors de ce concours que Ma ril za Oli vei ra et Edu Oli‐ 
vei ra ont été re cru tés. Ma ri za Oli vei ra est la pre mière pro fes seure
noire à tra vailler dans la dis ci pline nou vel le ment créée des études
cor po relles, fo ca li sées sur les danses po pu laires, in di gènes et afro- 
brésiliennes  ; Edu Oli vei ra le pre mier pro fes seur en fau teuil rou lant
dans une école de danse au Bré sil.

5

Si la pré sence de ces en sei gnants dans les es paces de construc tion
du sa voir d’une ins ti tu tion tra di tion nelle d’en sei gne ment cor res pond
aux chan ge ments pa ra dig ma tiques en cours, force est de re con naître
qu’il a fallu du temps pour que cela se pro duise – et donc pour que
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ces ques tions soient re con nues. D’au tant plus que, pen dant des an‐ 
nées, l’école de danse de l’UFBA a re fu sé de trans mettre les connais‐ 
sances concer nant les peuples au toch tones et la po pu la tion noire
(his to ri que ment ex clus) et d’in clure des au toch tones, des per sonnes
noires et des per sonnes han di ca pées dans son corps en sei gnant. Le
monde de la danse a en core du mal à in té grer vé ri ta ble ment des ex‐ 
pé riences qui ne s’ins crivent pas dans les ca nons de la danse clas‐ 
sique ou mo derne, for gés par le corps blanc, cis genre et non han di ca‐ 
pé, qui oc cupe la ma jo ri té des es paces de for ma tion, de créa tion, de
conser va tion, de cri tique et de pro duc tion dans ce do maine.

D’une ma nière gé né rale, la par ti ci pa tion des ar tistes han di ca pés dans
le mi lieu de la danse est en core res treinte à cer tains es paces et évé‐ 
ne ments per çus comme «  in clu sifs  », qui li mitent leur pro duc tion à
un dis cours unique et au thème du han di cap. Ce pen dant, les mi lieux
de la danse noire, contraires aux normes eu ro cen triques qui ont été
éta blies à Sal va dor en tant que danse afro- brésilienne, main tiennent
éga le ment des lo giques d’ex clu sion et d’op pres sion des per sonnes
han di ca pées dans la construc tion d’une danse basée sur la « ca pa ci té
cor po relle obli ga toire » (McRuer, 2006  ; Mo rei ra et al., 2022). La su‐ 
pré ma tie de la ver ti ca li té et de la vir tuo si té pré sentes dans d’autres
danses a aussi contri bué à l’op pres sion his to rique des per sonnes
noires, han di ca pées ou non.

7

Dans le monde blanc, l’homme de cou leur ren contre des dif fi cul tés
dans l’éla bo ra tion de son sché ma cor po rel. La connais sance du corps
est une ac ti vi té uni que ment né ga trice. C’est une connais sance en
troi sième per sonne. Tout au tour du corps règne une at mo sphère
d’in cer ti tude cer taine (Fanon, 2008, p. 104).

Ces dif fi cul tés amènent sou vent les per sonnes noires à in té rio ri ser et
à adap ter à leurs propres concep tions ar tis tiques des modes d’or ga‐ 
ni sa tion dif fé rents de ceux de la culture afri caine. L’ex clu sion des
per sonnes noires han di ca pées dans la construc tion de la danse afro- 
brésilienne est no toire au sens où elles n’ont pas la pos si bi li té de par‐
ti ci per au dé ve lop pe ment et au main tien de cette danse dans les es‐ 
paces ar tis tiques et pé da go giques. Si d’un point de vue his to rique
nous avons tou jours lutté pour la re con nais sance, la vi si bi li té, le res‐ 
pect, l’in clu sion et la non- violence, com ment la danse afro- 
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brésilienne pourrait- elle col la bo rer à l’écri ture de nou veaux ré cits de
l’his toire des per sonnes noires han di ca pées ?

Dans sa concep tion mo der niste, cette danse a aussi été for te ment in‐ 
fluen cée par l’uni ver sa li sa tion et la pré do mi nance de la per sonne
blanche dans une construc tion idéo lo gique, co lo niale et ra cia liste qui
en a fait le mo dèle des ré cits, per çus comme dé fi ni tion de la nor ma li‐ 
té. Ce pen dant, ils ne se sont pas pri vés d’adop ter des élé ments spé ci‐ 
fiques de la culture noire, de pro fi ter de ses ri chesses en se les ap‐ 
pro priant, mais en mé pri sant ceux qui les pro dui saient.

9

Dans son ar ticle «  Dança Afro  : uma dança mo der na bra si lei ra  »
[Danse afro  : une danse bré si lienne mo derne], Ma ria na Mon tei ro
(2011) ex plique que la crois sance et l’éta blis se ment de l’in dus trie
cultu relle de masse dans le pays ont fait sur gir de nou velles formes
de danse afro sur la scène cultu relle. En de hors des fêtes po pu laires
et des ri tuels re li gieux, elle est ap pa rue comme une danse de scène
liée à la pro duc tion ra dio pho nique, au théâtre mu si cal et au ci né ma,
mê lant culture po pu laire, culture éru dite et culture de masse. Afin de
pro mou voir une thé ma tique ex clu si ve ment bré si lienne dans la pro‐ 
duc tion ar tis tique, il est de ve nu né ces saire d’ins tau rer des sys tèmes
de tra duc tion et de re lec ture des pra tiques po pu laires pré sentes dans
les fêtes po pu laires, re li gieuses, pro fanes et les sanc tuaires du can‐ 
dom blé. « L’émer gence de la danse afro, in ven tée et pra ti quée sous la
hou lette de l’ar tiste noire Mer cedes Bap tis ta (1921-2014) dans les an‐ 
nées 1950, semble dé cou ler de ce pro ces sus » (Mon tei ro, 2011, p. 5).

10

Dé si reux de va lo ri ser l’art bré si lien, le mi nistre Ca pa ne ma a in vi té en
1939 Eros Volúsia (1914-2004), une dan seuse blanche, à prendre la di‐ 
rec tion du cours de bal let au Ser vice na tio nal du théâtre (SNT), un or‐ 
ga nisme pu blic créé le 21 dé cembre 1937 sous l’égide du mi nis tère de
l’Édu ca tion et de la Santé pu blique pour en cou ra ger et dif fu ser la
culture na tio nale. En 1945, Mer cedes Bap tis ta a été ac cep tée dans le
cours d’Eros Volúsia et a pris ses pre mières le çons de bal let clas sique
et de danse folk lo rique.

11

Dès l’école du SNT, Mer cedes se plaint d’avoir été dis cri mi née par
Eros Volúsia et de ne pas avoir été ap pré ciée à sa juste va leur. L’ana ‐
lyse des pho tos sur les quelles Eros ap pa raît ac com pa gnée de ses
élèves ou d’un corps de bal let montre l’ab sence de dan seuses noires,
même dans les cho ré gra phies ins pi rées de la culture afro- 
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brésilienne. En gé né ral, les Noirs n’ap pa raissent qu’au mi lieu des
joueurs d’ata baque 5, dans l’en semble mu si cal qui ac com pa gnait les
dan seurs. Cela pour rait être un in dice que même si l’in té rêt pour la
culture afri caine aug mente dans les cercles cultu rels les plus éli ‐
tistes, aucun es pace de re pré sen ta tion pour les dan seurs noirs n’a
en core été créé (Mon tei ro, 2011, p. 6).

À la lu mière de l’ana lyse de Mon tei ro (2011), on se rend compte à quel
point le Blanc se croit pro prié taire de la terre et des per sonnes qu’il
déshu ma nise. «  Il se dé couvre le maître pré des ti né de ce monde. Il
l’as ser vit  ; il s’éta blit entre lui et le monde un rap port ap pro pria tif »
(Fanon, 2008, p. 117).

12

Sur la base de ce pos tu lat, la danse afro- brésilienne, et en par ti cu lier
celles re créées à par tir des danses des orixás 6, est oc cul tée dans les
es paces dits de hié rar chie et de pou voir, elle est tou jours consi dé rée
comme quelque chose de peu de va leur et sans per ti nence ar tis tique.
Toute cette vio lence sym bo lique se pro duit lorsque l’es thé tique de la
danse est pro po sée par la per sonne noire elle- même, car lorsque
c’est la per sonne blanche qui s’ap pro prie et pro duit l’art d’ori gine afri‐ 
caine, celui- ci est rendu vi sible et ac cla mé pu bli que ment.

13

Cela nous montre que la né ga tion de l’es thé tique de la danse noire
en gendre sou vent l’abo li tion de ces sa voirs, qui s’étend même dans le
cadre uni ver si taire. L’es pace est rem pli d’in tel lec tuel.le.s blanc.he.s
qui mé prisent les sa voirs de la po pu la tion noire. Ils s’ap pro prient ces
sa voirs sans au cune gêne, en pro dui sant des re cherches sur leur his‐ 
toire et leur culture, en par lant en leur nom, mais sans vou loir être ou
pas ser par les souf frances vé cues par les per sonnes noires. Car val ho
(2011) consi dère que « l’es pace ins ti tu tion nel ra ciste de base a in ten si‐ 
fié le mo dèle co lo ni sé de la connais sance, et la co lo ni sa tion épis té‐ 
mique, une fois ins tal lée, a ap por té un nou veau sti mu lus pour la
pour suite de l’ex clu sion ra ciale » (p. 85).

14

Et l’au teur d’ajou ter :15

La condi tion même des uni ver si tés a été co lo ni sée. Notre élite
blanche a fait venir une élite uni ver si taire eu ro péenne blanche pour
fon der une uni ver si té stric te ment cal quée sur les uni ver si tés oc ci ‐
den tales mo dernes. Le mo dèle ins ti tu tion nel était celui de Hum boldt,
avec la sé pa ra tion entre les sa voirs de la ma trice eu ro péenne et l’ins ‐
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crip tion de notre uni ver si té comme une va riante de la soi- disant ci ‐
vi li sa tion oc ci den tale (p. 84).

En termes de pro duc tion ar tis tique, les com pa gnies bré si liennes de
danse contem po raine, dont les di rec teurs, les cho ré graphes et les
dan seurs sont ma jo ri tai re ment blancs, uti lisent les di vi ni tés yo ru bas 7

(qui sont de ma nière contra dic toire dia bo li sées par la pen sée eu ro‐ 
cen trique) comme sources d’ins pi ra tion pour leurs es thé tiques scé‐ 
niques. Ces mon tages ar tis tiques sont sou vent ac cla més par les mé‐ 
dias les plus di vers, ils oc cupent dif fé rentes scènes et ont pour point
de dé part l’ex ploi ta tion de thé ma tiques is sues prin ci pa le ment du
can dom blé 8 et de l’um ban da 9. Ce pen dant, ils ne manquent pas d’évo‐ 
quer la tech nique clas sique (fa ci le ment re con nais sable par le pu blic)
dans la cor po ra li té de la per sonne qui danse.

16

Cette condi tion nous amène à ad mettre que nos sources cultu relles,
trai tées comme des ob jets de re cherche ar tis tique par la blan chi té,
sont en core cap tées dans les es paces de danse par la lo gique hé gé‐ 
mo nique qui ins tru men ta lise les sa voirs afri cains pour pro mou voir ir‐ 
res pec tueu se ment l’ex clu sion de leurs des cen dants. Cela se tra duit
concrè te ment par le fait de re fu ser aux cho ré graphes et aux dan seurs
noirs toute pos si bi li té d’in car ner les rôles conformes à leurs iden ti tés.

17

Même dans les es paces d’en sei gne ment, une telle dy na mique d’ef fa‐ 
ce ment se pour suit. Et en dépit de l’exis tence de la loi 10 639/03 qui
rend obli ga toire l’en sei gne ment de la culture noire, cette réa li té est
en core jugée dis tante à cause de la pré do mi nance du ra cisme et des
in éga li tés so ciales.

18

Le si lence des écoles sur les dy na miques des re la tions ra ciales a per ‐
mis de trans mettre aux élèves une pré ten due su pé rio ri té blanche,
sans que cela soit remis en ques tion par les pro fes sion nels de l’édu ‐
ca tion et en im pli quant la vie sco laire quo ti dienne dans des pra tiques
né fastes à l’égard du groupe noir. Se taire face au pro blème n’ef face
pas ma gi que ment les dif fé rences, mais per met au contraire à cha cun
de construire, à sa ma nière, une com pré hen sion sou vent sté réo ty pée
de l’autre. Cette com pré hen sion finit par être gui dée par les ex pé ‐
riences so ciales sans es prit cri tique, qui fa çonnent la di vi sion et la
hié rar chi sa tion ra ciales (Milan & Soe ren sen, 2011, p. 2).
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Cette si tua tion est spé ci fi que ment due à la par ti ci pa tion in ex pres sive
des di rec teurs, des co or di na teurs et des en sei gnants noirs dans l’en‐ 
sei gne ment, y com pris l’art, en rai son de la non- reconnaissance de la
di ver si té qui fa vo rise les pré ju gés.

19

Danse de la reine Mer cedes Bap ‐
tis ta : le contexte de la danse
afro- brésilienne
Pour ana ly ser le contexte dans le quel sur git la danse afro- brésilienne,
il faut re ve nir au mou ve ment na tio nal mo der niste qui a dé bu té dans
la pre mière moi tié du XX  siècle. Ce mou ve ment ar tis tique, cultu rel et
lit té raire a été of fi cia li sé par la Se maine de l’art mo derne de 1922. Il
est ap pa ru comme un mo teur d’in no va tion dans le do maine ar tis tique
et cultu rel parce qu’il ajou tait les ma ni fes ta tions po pu laires au toch‐ 
tones et afri caines à la for ma tion d’une culture bré si lienne mo derne.

20

e

Eros Volúsia et Mer cedes Bap tis ta sont des ré fé rences en ma tière de
bal let clas sique et de danse afro- brésilienne. En effet, toutes deux ont
choi si la fi gure de l’orixá comme l’un des prin ci paux élé ments sty lis‐ 
tiques de leurs danses. Issue d’une fa mille aisée de Rio de Ja nei ro,
Volúsia est une femme blanche qui a com men cé le bal let clas sique à
l’âge de quatre ans. Elle s’est fait un nom sur les scènes na tio nale et
in ter na tio nale grâce à ses cho ré gra phies (https://pt.wikipedia.org/wiki/Cor

eografia) ins pi rées de la culture bré si lienne (https://pt.wikipedia.org/wiki/Cul

tura_brasileira). On lui at tri bue l’in ven tion d’un « bal let na tio nal » dans
un mou ve ment qui suit les pro po si tions de la Se maine de l’art mo‐ 
derne (https://pt.wikipedia.org/wiki/Semana_de_Arte_Moderna_de_1922) de
1922, avec l’in cor po ra tion d’élé ments cultu rels es sen tiel le ment noirs
dans la danse clas sique.

21

Jugée pri mi tive, sen suelle et exo tique, la danse afro- brésilienne a
donc été uti li sée par des ar tistes blancs, comme Volúsia, qui s’es ti‐ 
maient su pé rieurs. Avec un com por te ment ra ciste clai re ment per‐ 
cep tible là où elle se pré sen tait, elle a as si gné à la fi gure ar tis tique du
Noir une place de su bor di na tion. La va lo ri sa tion des dan seurs et dan‐ 
seuses afro des cen dants n’est de ve nue ef fec tive que lorsque l’un
d’entre eux, à la re cherche de son au to no mie et de ses droits de ma ‐

22

https://pt.wikipedia.org/wiki/Coreografia
https://pt.wikipedia.org/wiki/Cultura_brasileira
https://pt.wikipedia.org/wiki/Semana_de_Arte_Moderna_de_1922
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nière po li tique, or ga ni sée et cri tique, a pu oc cu per l’es pace de di rec‐ 
tion.

Bap tis ta est une femme noire de la pro vince de Rio de Ja nei ro ; d’ori‐ 
gine mo deste, elle a tra vaillé comme femme de mé nage et ven deuse
de billets de ci né ma. Ses dé buts dans un théâtre de revue lui ont per‐ 
mis de réa li ser son désir d’étu dier la danse gra tui te ment avec Eros
Volúsia. Elle a ra pi de ment gagné l’op por tu ni té de mon ter sur scène et
de se pro duire. Mais les vio lents pro ces sus d’in vi si bi li sa tion et de su‐ 
bal ter ni sa tion dont elle a été vic time l’ont amené à se tour ner vers
l’École de danse du Théâtre mu ni ci pal, où elle a été au to ri sée à suivre
des cours gra tui te ment après avoir ex pli qué sa réa li té so ciale (Mel ga‐ 
ço, 2007).

23

Dans le livre Mer cedes Bap tis ta – A criação da iden ti dade negra na
dança [Mer cedes Bap tis ta - La créa tion de l’iden ti té noire dans la
danse], Paulo Mel ga ço (2007) écrit :

24

La même année, elle donne sa pre mière re pré sen ta tion pu blique lors
d’un spec tacle or ga ni sé par Eros au Théâtre Ginásio Por tu guês. Le
pia niste de l’école crée la chan son ‘pin tan do o sete’ qu’elle in ter prète
avec Otacílio Ro drigues. Le spec tacle est un suc cès et confirme le ta ‐
lent de la jeune femme pour la danse (p. 14).

Même si elle ne joue que le rôle d’une femme de chambre, Mer cedes
Bap tis ta est ap plau die par le pu blic et citée dans le jour nal O Globo
comme « la ré vé la tion de la soi rée » aux côtés de Ro drigues. Suite à
cela, une in vi ta tion est lan cée pour que le spec tacle soit joué dans
une autre salle et pour que Vo lu sia choi sisse les meilleurs nu mé ros.
Mais la dé cep tion est de taille pour Bap tis ta : sa pro fes seure et cho ré‐ 
graphe dé cide d’en sé lec tion ner une autre, une dan seuse blanche qui
n’oc cu pait pas de place im por tante dans le corps de bal let.

25

C’est l’un des nom breux épi sodes qui ont fait que Mer cedes Bap tis ta
s’est sen tie peu ap pré ciée et même dis cri mi née par Volúsia. Dans les
dif fé rents mi lieux cultu rels fré quen tés par l’élite, les per for mances
ar tis tiques qui abordent des thèmes liés à l’afri ca ni té sont très re‐ 
cher chées et ap pré ciées. Le pro blème est que le corps noir se voit re‐ 
fu ser la pos si bi li té d’oc cu per cet es pace et que sa per for mance est
constam ment sa bo tée.

26
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Face aux re marques ra cistes qu’elle subit dans le corps de bal let à
cause de sa cou leur de peau, elle finit par par ti ci per à un concours
or ga ni sé par le Tea tro Ex pe ri men tal do Negro [Théâtre ex pé ri men tal
du Noir, TEN] et se voit cou ron née «  Miss mu lâtre  ». L’ob jec tif du
concours est de ren for cer l’es time de soi des femmes noires bré si‐ 
liennes en va lo ri sant leur beau té. À l’oc ca sion, elle se lie d’ami tié avec
Ab dias do Nas ci men to, fon da teur du TEN, qui l’in vite à re joindre l’or‐ 
ga ni sa tion en tant que dan seuse, cho ré graphe et col la bo ra trice.
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Mer cedes Bap tis ta ren contre Ka tha rine Dun ham, an thro po logue,
dan seuse, cho ré graphe, en sei gnante et mi li tante pour la dé fense des
causes liées aux Noirs, lors du pre mier congrès du Noir bré si lien – un
congrès sur les ques tions noires, or ga ni sé par le TEN du 26 août au
4 sep tembre 1950 à Rio de Ja nei ro. Dun ham est venue au Bré sil pour
réa li ser di verses ac ti vi tés ar tis tiques dans le but d’of frir une bourse
pour se pro duire avec son groupe à New York. Mer cedes Bap tis ta est
choi sie en rai son de ses com pé tences ar tis tiques et parce qu’elle est
déjà im pli quée dans le mou ve ment noir bré si lien. De re tour au Bré sil,
elle in tro duit dans sa pra tique les le çons qu’elle a ap prises de Dun‐ 
ham, c’est- à-dire un style de danse qui va lo rise son afro- 
descendance.
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Les danses des orixás ont ins pi ré la créa tion du Balé Folclórico Mer‐ 
cedes Bap tis ta [Bal let folk lo rique Mer cedes Bap tis ta] et fait de l’ar tiste
la fon da trice de l’iden ti té noire pour la danse dite afro- brésilienne.
Même si elle n’était pas adepte du can dom blé, Bap tis ta a pris l’ini tia‐ 
tive de re tra vailler et d’ap pli quer cette danse dans ses cours et ses
cho ré gra phies pour la scène. On peut dire que sa danse a ap por té
quelque chose de spé ci fique : la va lo ri sa tion de la tra di tion afri caine à
tra vers la danse des orixás en rup ture avec les codes du bal let clas‐ 
sique. En re vanche, ses cours étaient struc tu rés selon les prin cipes
de la tech nique clas sique et de la danse mo derne, avec la barre, le
centre, la dia go nale et la dé no mi na tion de cer tains pas en fran çais.
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Les re cherches vi sant à créer des formes de danse qui s’ins crivent
dans la scène ar tis tique et cultu relle ac tuelle, sans tenir compte de la
di ver si té des corps, ont conduit à l’émer gence de la danse afro- 
brésilienne. Cette danse était basée sur la re pro duc tion des danses
des orixás, mais elle igno rait cer tains itans, ou ré cits my tho lo giques
yo ru bas, évo quant des orixás souf frant d’un han di cap. Dans l’itan
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« Os saim est mu ti lé par Orunmilá », Re gi nal do Pran di (2001, p.  160)
ré vèle la condi tion de l’orixá han di ca pé qui de vient Os saim.

En nous ré fé rant à l’itan sus men tion né, nous pen sons qu’il est pos‐ 
sible de re tra vailler et de re si gni fier le han di cap dans le contexte de
notre écri ture, de re pen ser cer taines at ti tudes et pen sées en re la tion
avec les per sonnes noires han di ca pées dans di vers en vi ron ne ments,
dont la danse. Nous fai sons en trer l’exis tence de ces per sonnes et
leur contri bu tion à la so cié té dans le champ sym bo lique en re ti rant
au han di cap son hé ri tage historico- religieux, qui le voyait comme une
faute ou le ré sul tat d’une pu ni tion di vine, quelque chose de né ga tif.
En effet, il de vient dans cet itan l’une des ca rac té ris tiques de l’orixá
lui- même.
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Néan moins, ima gi ner la suite de cet itan à par tir du mo ment où Os‐ 
saim com mence à vivre avec une nou velle cor po ra li té et conti nue
d’être le même orixá qu’avant re vien drait à re je ter l’unique his toire
(Adiche, 2019) ra con tée à tra vers les âges au sujet des per sonnes han‐ 
di ca pées. En d’autres termes, Os saim ne cesse pas d’être un orixá à
cause de son han di cap, tout comme une femme noire ne cesse pas
d’être une femme, ou une Noire, et en core moins une dan seuse, parce
qu’elle a un han di cap.
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Par consé quent, com ment com prendre les formes de la danse afro- 
brésilienne, ré éla bo rée à par tir des danses des orixás et de leurs ori‐ 
kis 10 et itans, si cet as pect est to ta le ment igno ré dans les contextes
artistico- éducatifs par les per sonnes qui pro posent et exé cutent ces
danses, puis qu’elle est struc tu rée comme un ter ri toire de ré sis tance ?
La ques tion est d’au tant plus forte quand il est ques tion de la ville de
Sal va dor, un des centres où se sont af fir més les mou ve ments des per‐ 
sonnes afro- descendantes qui ont lutté pour sau ver la culture afri‐
caine et ses va leurs, tel le ment ba fouées, niées et op pri mées tout au
long de l’his toire. En ce sens, la danse noire ap pa raît comme un dis‐ 
po si tif an ta go niste au ra cisme, à l’ex clu sion et à l’in vi si bi li té qui nient
l’iden ti té noire. Il s’agit d’une at ti tude po li tique ! (Silva, 2016).
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Danse de la reine Josy Bra sil
Jo si mare de Cris to Reis, connue sous le nom de Josy Bra sil, est une
dan seuse et com mu ni cante née dans le mi lieu rural de l’État de Bahia.
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Mal gré une ad mi ra tion pour la danse et le sport, elle n’a pas pu dé ve‐ 
lop per ses com pé tences à cause du contexte fa mi lial et ter ri to rial. À
l’âge de 16  ans, elle a dû in ter rompre une car rière nais sante et
brillante dans le Jiu- Jitsu. Comme un grand nombre de gens vi vant
dans les coins les plus re cu lés du Bré sil, elle a dé ci dé de s’ins tal ler
dans la grande ville afin d’ob te nir de meilleures condi tions de vie. À
l’âge de 19 ans, elle a épou sé un Ita lien et est par tie vivre en Ita lie où
elle a tra vaillé comme ser veuse, man ne quin, nou nou, com mer çante et
femme d’af faires, entre autres. Dans la ville de Ber game, elle a fait la
connais sance d’un groupe de spec tacle folk lo rique qui in ter pré tait
des mu siques et des danses bré si liennes et la tines (samba, salsa, me‐ 
rengue, ba cha ta, cha- cha-cha). C’est dans cette com pa gnie où elle
res te ra 14 ans qu’elle a ap pris à dan ser.

Mal gré sa car rière ar tis tique et ses an nées de tra vail dans le do maine
de la danse en Eu rope, Josy Bra sil conti nue de pen ser qu’elle au rait dû
faire du bal let pour être re con nue comme dan seuse pro fes sion nelle,
car elle n’a ja mais eu l’oc ca sion d’étu dier la danse de ma nière for‐ 
melle. L’im po si tion de la danse clas sique comme base pour d’autres
danses crée de pro fondes ci ca trices chez ceux et celles qui n’ont pas
eu l’oc ca sion ou qui n’ont pas la cor po ra li té re quise pour l’exé cu ter.
Cela té moigne de la pen sée co lo ni sa trice qui concerne toutes les
danses, et nous sa vons qu’il s’agit d’une er reur. Pour quoi une dan‐ 
seuse de samba ou une dan seuse afro, par exemple, aurait- elle l’obli‐ 
ga tion de connaître le bal let pour être re con nue ?
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Cette pen sée co lo ni sa trice conduit à d’in nom brables ex clu sions, en
par ti cu lier dans le contexte de cet ar ticle, des corps noirs et han di ca‐ 
pés. Struc tu rel le ment, la danse clas sique exige un cer tain type de
corps qui re jette la di ver si té, ce qui pro voque in sé cu ri té, in con fort,
sen ti ments d’in ca pa ci té et de non- appartenance chez ceux qui ne
cor res pondent pas à ces normes. Nous avons vu dans la tra jec toire de
Mer cedes Bap tis ta, ad mi ra trice, éru dite et dan seuse de for ma tion
clas sique, à quel point sa pré sence était in vi si bi li sée et ex clue dans le
cadre de cette tech nique.
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Revenons- en à l’his toire de Josy Bra sil. En 2017, alors âgée de 32 ans,
elle est vic time d’un grave ac ci dent de la route en Ita lie qui pro voque
une lé sion de la moelle épi nière et la laisse pa ra plé gique. De re tour
dans son pays, elle com mence à fré quen ter des es paces cultu rels et
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ar tis tiques de ré sis tance noire dans la ville de Sal va dor, no tam ment
les spec tacles des groupes car na va lesques afros. Ces or ga ni sa tions
sont in ti me ment liées à l’ac tion po li tique des mou ve ments noirs en
rai son de la ré pres sion subie par la po pu la tion noire, ex clue des op‐ 
por tu ni tés et pla cée dans une si tua tion de vul né ra bi li té so ciale gé né‐ 
rée par le ra cisme.

Dans cette op tique, le mou ve ment noir a cher ché des stra té gies de
luttes an ti ra cistes pour pro mou voir l’in té gra tion de la com mu nau té
noire dans la so cié té bré si lienne. Parmi les nom breuses ac tions pro‐ 
po sées, on trouve l’in clu sion d’élé ments de mu si ca li té, de danse avec
ses ex pres sions cor po relles, de vê te ments, de coif fure rasta ou de
black power, dans le but de don ner de la vi si bi li té à leurs corps par le
biais d’élé ments es thé tiques et d’amé lio rer l’es time de soi.
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Les prin ci paux groupes car na va lesques afros de Sal va dor sont Mu‐ 
zen za, Malê De Ba lê et Ilê Ayê. Ce der nier a été le pre mier à pro mou‐ 
voir les concours de beau té noire comme une forme de ré sis tance au
pro ces sus d’ex clu sion et d’ef fa ce ment de la so cié té ra ciste de Sal va‐ 
dor. En 1976 est créé le concours «  Déesse d’ébène  » pour élire la
femme noire qui de vien drait la reine du groupe et la re pré sen tante de
l’or ga ni sa tion dans le cycle du car na val, of frant ainsi une po li tique
d’ac tion po si tive, de va lo ri sa tion, de vi si bi li té et d’em po werment.
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Afin de par ti ci per au concours et d’af fir mer leur iden ti té, les femmes
ont été mo ti vées et gui dées dans la réa li sa tion de leurs cos tumes sur
la base du thème pro po sé par le groupe car na va lesque. Elles de vaient
tenir compte de l’uti li sa tion d’ob jets afro- religieux dans leurs vê te‐ 
ments, ac ces soires et che veux, qui consti tuent des élé ments sup plé‐ 
men taires à leurs danses. Cette ini tia tive et cette pré sen ta tion pro‐ 
mues par le Bloco Afro Ilê Aiyê ont ins pi ré d’autres groupes qui ont
été fon dés plus tard, tels que Malê De Ba lê et Mu zen za.
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Josy Bra sil a tou jours rêvé d’être «  reine d’un groupe car na va lesque
afro ». Lorsque les ins crip tions au concours Déesse d’ébène 2019 ont
été ou vertes, elle a dé ci dé de s’ins crire vu que le rè gle ment ne pré‐ 
voyait rien sur la par ti ci pa tion des per sonnes han di ca pées. Elle a
trou vé un sou tien au près de sa pro fes seure et cho ré graphe Gra zie la
San tos, qui lui a donné des conseils sur la ma nière d’adap ter la danse
afro- brésilienne à sa condi tion de per sonne en fau teuil rou lant.
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San tos avait déjà eu des ex pé riences an té rieures de la danse avec des
per sonnes han di ca pées en par ti ci pant pen dant deux ans au Pro‐ 
gramme d’ac ti vi tés com mu nau taires et so ciales (ACCS) sur l’ac ces si‐ 
bi li té dans un cadre poé tique et à cer taines ac tions du groupe X de
l’im pro vi sa tion dans la danse, co or don nés à l’époque par la pro fes‐ 
seure Fátima Dal tro de l’École de danse de l’UFBA. Il ne fait aucun
doute que les connais sances gé né rées par ce tra vail sur l’ac ces si bi li té,
le corps et la danse en re la tion avec le han di cap ont contri bué à l’in‐ 
té rêt de cette pro fes sion nelle pour par ti ci per au tra vail de pré pa ra‐ 
tion de Josy Bra sil.
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Avant de ren con trer la pro fes seure San tos, Bra sil avait cher ché en
vain d’autres pro fes sion nels qui avaient éga le ment de l’ex pé rience
dans les concours de ce genre. Le fait qu’elle se dé place en fau teuil
rou lant a peut- être été un fac teur ex pli ca tif du si lence qu’elle a ren‐ 
con tré, tout comme il a été dé ci sif dans sa dis qua li fi ca tion lors de la
pre mière étape du concours. La pré sence d’une dan seuse han di ca pée
dans cet en vi ron ne ment re met tait en ques tion toutes les normes éta‐ 
blies dans le contexte de la danse afro- brésilienne, ainsi que les
normes d’ex clu sion éta blies par la danse clas sique et mo derne que
nous cri ti quons tant.
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En l’ab sence de pa ra mètres pour cette danse chez les corps noirs
han di ca pés, les pro fes sion nels qui s’ap puient sur les bases du pou voir
de la cor po nor ma ti vi té ont pré fé ré éli mi ner im mé dia te ment celle qui
se pré sen tait comme hors norme dans ce concours. Pour ré flé chir à
la struc ture nor ma tive qui dé ter mine les ex clu sions et les op pres‐ 
sions à l’en contre des per sonnes han di ca pées dans le contexte de la
danse, dans ses mé tho do lo gies et pro ces sus de créa tion, de for ma‐ 
tion, de conser va tion et de pro duc tion, le pro fes seur et cher cheur
Edu Oli vei ra a créé le concept de «  bi pé die obli ga toire  » (Carmo,
2020).
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Ce concept est proche des dis cus sions dé ve lop pées par le mo dèle
historico- culturel pré sen té par Ro bert McRuer (2006). Il ex plique que
mal gré tous les chan ge ments concep tuels et po li tiques qui ont émer‐ 
gé de puis les an nées 1970, les per sonnes han di ca pées conti nuent
d’être consi dé rées comme in ca pables, pla cées en marge de la dy na‐ 
mique so ciale. Et même si nous vi vions uto pi que ment dans une so‐ 
cié té to ta le ment ac ces sible, les per sonnes han di ca pées se raient tou‐
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jours per çues comme des êtres in fé rieurs, de pauvres in firmes in ca‐ 
pables. C’est pour quoi toute ex pé rience du corps in sé rée dans le
spectre des dif fé rentes dé fi ciences est vouée à l’échec, au si lence, à
l’in vi si bi li té, à l’ex clu sion et à la vio lence.

La no tion de corps va lide (McRuer, 2006) comme uni ver sel et dé si‐ 
rable, comme corps cen tral dans les es paces de pou voir et de dé ci‐ 
sion, comme corps co lo ni sa teur, nous in cite à croi ser l’ex pé rience du
han di cap avec celle de la né gri tude dans le pro ces sus his to rique de
su bal ter ni sa tion – du corps han di ca pé par rap port au corps non han‐ 
di ca pé et du corps noir par rap port au corps blanc. Selon les termes
d’Edu Oli vei ra, la bi pé die obli ga toire (Carmo, 2020) est déjà un mo‐ 
dèle ri gide dans l’es thé tique et la danse des concours de reines des
groupes car na va lesques afro de Sal va dor.
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D’autre part, la pré sence d’une dan seuse en fau teuil rou lant dans ce
type de com pé ti tion dé cons truit ra di ca le ment toute la for mu la tion
du corps, de la danse et des normes de beau té qui sont de ve nues hé‐ 
gé mo niques dans ces es paces. Quel que soit le contexte, le han di cap
dé nonce la fra gi li té et la fic tion de la nor ma ti vi té (McRuer, 2006), le
vide de cer tains dis cours qui pré tendent être trans for ma teurs, mais
qui re pro duisent les op pres sions et les in vi si bi li tés par d’autres
moyens.
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D’après Wal ter Mi gno lo (2008), un chan ge ment ef fec tif ne peut se
pro duire que par la déso béis sance épis té mique, sans la quelle « nous
res te rons dans le do maine de l’op po si tion in terne aux concepts mo‐ 
dernes et eu ro cen triques  » (p.  288). Dans une pers pec tive dé co lo‐ 
niale, il ne s’agit pas de nier et d’aban don ner ce qui a déjà été pro duit,
mais d’«  ap prendre à désap prendre  » pour que d’autres modes de
connais sance puissent émer ger.
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La pré sence de per sonnes han di ca pées dans les mi lieux de la danse
afro- brésilienne peut of frir d’in nom brables pos si bi li tés de construc‐ 
tion des connais sances hors des struc tures co lo niales. En l’ab sence
de pa ra mètres ou de pra tiques pri vi lé giant d’autres corps que les
corps nor ma tifs, les pro fes sion nels de ce do maine ar tis tique ont
beau coup à ap prendre des per sonnes han di ca pées dans le cadre
d’une ac tion de dé co lo ni sa tion qui, pour Mi gno lo (2008), consiste à
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[...] rem pla cer la géo po li tique et la po li tique d’État de la connais ‐
sance, dont le fon de ment se trouve dans l’his toire im pé riale de l’Oc ‐
ci dent au cours des cinq der niers siècles, par la géo po li tique et la po ‐
li tique d’État des peuples, des langues, des re li gions, des concepts
po li tiques et éco no miques, des sub jec ti vi tés, etc. qui ont été ra cia li ‐
sés (c’est- à-dire dont l’hu ma ni té évi dente a été niée) (p. 290).

Le rem pla ce ment des pro cé dures, des pen sées et des com por te ments
exige une po si tion éthique. Nous avons un be soin urgent d’une
éthique qui ra di ca lise le pro ces sus de dé co lo ni sa tion de la pen sée oc‐ 
ci den tale, en core pré sente dans cer tains es paces en gen drés par des
mo dèles hé gé mo niques. Et même si ces es paces sont cri tiques par
rap port au sys tème co lo nial, ils fi nissent par construire d’autres hé‐ 
gé mo nies en core ba sées sur les épis té mès du co lo ni sa teur, comme
nous l’avons vu dans l’en semble des mi lieux de la danse, y com pris la
danse afro- brésilienne. L’im por tance de cette danse et sa rup ture
avec cer tains as pects de la pen sée co lo niale sont in dé niables. Ce pen‐ 
dant, la danse afro- brésilienne n’a pas en core réus si à s’af fran chir
com plè te ment de ses fon de ments dans la danse clas sique et mo‐ 
derne, tels qu’ils ont été pré sen tés plus haut. Elle finit par ré pé ter des
mo dèles oc ci den taux ex cluants, no tam ment en ce qui concerne la di‐ 
ver si té des corps.
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À contre cou rant de la co lo nia li té, l’en sei gnante et cher cheuse Ma ril za
Oli vei ra (Silva, 2016) pro pose, dans sa re cherche doc to rale
CorpOrixá  : Fun da men tos para Dan ças de Poé ti cas An ces trais
[CorpOrixá: Fon de ments pour les danses de poé tiques an ces trales],
une com pré hen sion de la danse afro- brésilienne du point de vue de
l’an ces tra li té et de la mul ti ré fé ren tia li té. Son tra vail pro meut un lieu
éthique d’in clu sion, de ren contres et de re la tions entre les as pects de
notre na ture, de notre his toire et de notre culture. La pos si bi li té de
construire et de dif fu ser des connais sances re ven dique, par des
moyens ar tis tiques, un dia logue avec le do maine de l’édu ca tion dans
les re la tions eth niques et ra ciales au Bré sil – es sen tiel pour le pro ces‐ 
sus de for ma tion iden ti taire et de li bé ra tion.
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Cette étude pro pose la créa tion de pro ces sus artistico- éducatifs qui
im pliquent la tra di tion et la contem po ra néi té. L’orixá, par ti cule di vine
qui existe dans les per sonnes (San tos, 2010), est sé pa rée de l’en vi ron‐ 
ne ment re li gieux  ; des liens sont éta blis avec les élé ments de la na ‐
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ture qu’elle do mine sur la base de pro ces sus qui dé clenchent des
ques tions socio- historico-culturelles. La danse se fonde sur la di ver‐ 
si té des corps, sur leurs his toires in di vi duelles et col lec tives et sur le
fait que nous sommes aussi la na ture. En somme, la danse afro- 
brésilienne ap pa raît comme un dis po si tif contraire au ra cisme, à l’ex‐ 
clu sion et à l’in vi si bi li té qui nient l’iden ti té noire. Une at ti tude po li‐ 
tique !

Au- delà du ca pa ci tisme, il est in jus ti fiable que les dé bats sur le han di‐ 
cap ne soient pas in clus dans les dis cus sions des groupes so ciaux qui
prônent un monde plus juste et plus éga li taire pour tous. Le ca pa ci‐ 
tisme est un terme com pris « tan tôt comme une forme de dis cri mi‐ 
na tion, de vio lence et d’op pres sion so ciale à l’égard des per sonnes
han di ca pées, tan tôt comme une nor ma ti vi té cor po relle et com por te‐ 
men tale fon dée sur le pos tu lat de la fonc tion na li té to tale de l’in di vi‐ 
du » (Mello, 2019, p. 130). Dans ce sens, le han di cap est as so cié à l’in‐ 
ca pa ci té.
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Il ne fait aucun doute que c’est le ca pa ci tisme qui a dis qua li fié Josy
Bra sil du concours Déesse d’ébène, parce que son han di cap était in‐ 
com pa tible avec une reine de groupe car na va lesque afro. Les jus ti fi‐ 
ca tions mises en avant par les per sonnes liées au concours étaient : la
danse afro- brésilienne exige une ver ti ca li té que le corps d’une per‐ 
sonne en fau teuil rou lant ne peut pas at teindre ; le manque d’ac ces si‐ 
bi li té et la dif fi cul té d’adap ter la scène pour les re pré sen ta tions fi‐ 
nales au siège du groupe Ilê Ayê.
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Même si elle ne s’est pas qua li fiée pour la com pé ti tion, Josy Bra sil est
de ve nue une ve dette de la presse lo cale en rai son de la pré sence in‐ 
édite d’une femme noire han di ca pée dans de tels es paces. Et cette vi‐ 
si bi li té a contri bué à l’éle ver au rang de Mu zem be la 2019, c’est- à-dire
reine du groupe car na va lesque afro Mu zen za. Josy Bra sil est en trée
dans l’his toire du car na val ba hia nais comme la pre mière reine d’un
groupe afro en fau teuil rou lant.
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Ate lier Danse des Reines : danse
afro et han di cap
Peu après le concours qui a cou ron né Josy Bra sil comme Mu zem be la
2019, les cours ont com men cé à l’Uni ver si té fé dé rale de Bahia. L’École
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de danse offre un vaste pro gramme pour ac cueillir les étu diants pen‐ 
dant la pre mière se maine du se mestre et le per son nel en sei gnant
pro pose des ac ti vi tés liées à leurs élé ments de for ma tion. Compte
tenu de l’im por tance du titre rem por té par Josy Bra sil, la pre mière
ac ti vi té de l’ACCS Ac ces si bi li té dans un cadre poé tique  a été l’ate lier
« Danse des Reines : Danse Afro et han di cap », dis pen sé par la Mu zem‐ 
be la et sa pro fes seure, Gra zie la San tos, une per sonne non han di ca‐ 
pée.

Ac tuel le ment co or don né par les pro fes seurs Edu Oli vei ra, Cecília Ac‐ 
cio ly et Maria Bea triz do Carmo, l’ACCS Ac ces si bi li té dans un cadre
poé tique tra vaille avec des groupes de per sonnes han di ca pées et non
han di ca pées pour re mettre en ques tion les mé ca nismes d’ex clu sion
pré sents dans le do maine de la danse. À cette fin, il pro pose des ex‐ 
pé riences dans les do maines de la créa tion et de la for ma tion ar tis‐ 
tique, et re cherche des stra té gies pour que la pré sence de per sonnes
han di ca pées dans les es paces où se construisent les connais sances
sur la danse fa vo rise des chan ge ments pa ra dig ma tiques. Le cours de
danse afro- brésilienne avec Josy Bra sil a donc été pro po sé afin qu’elle
puisse éga le ment par ta ger avec le pu blic pré sent son ex pé rience des
concours de Miss noire dans les groupes car na va lesques afros.

57

L’ate lier a at ti ré de nom breuses per sonnes qui ont rem pli le Théâtre
du Mou ve ment de l’École de danse. Le pu blic était varié et com pre‐ 
nait des étu diants de dif fé rents pro grammes de pre mier et de
deuxième cycles de l’UFBA, ainsi que des per sonnes ex té rieures à
l’uni ver si té. Le nombre im por tant de per sonnes ayant di verses dé fi‐ 
ciences (phy siques, vi suelles et au di tives) a consti tué un fac teur im‐ 
por tant et sti mu lant pour cette ex pé rience, puisque – comme on l’a
vu au pa ra vant – la danse afro- brésilienne re pose sur des prin cipes
for te ment nor ma tifs. Cette di ver si té exi geait une at ten tion par ti cu‐ 
lière et une mé tho do lo gie ap pro priée pour prendre en compte les
spé ci fi ci tés cor po relles de ce groupe.
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Pro fes seure che vron née et au teure de re cherches im por tante sur la
danse afro- brésilienne, Ma ril za Oli vei ra a été in vi tée à ani mer la dis‐ 
cus sion avec Josy Bra sil et Gra zie la San tos à la fin de l’ate lier. Elle a
ob ser vé pour la pre mière fois que la re la tion corps- temps-espace-
mouvement pro po sée par cette es thé tique de la danse dif fé rait entre
les per sonnes han di ca pées et non han di ca pées. C’est pour quoi elle,
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per sonne non han di ca pée, a dé ci dé de suivre le cours pour ex pé ri‐ 
men ter d’autres pos si bi li tés cor po relles qui échappent à la nor ma ti vi‐ 
té de la danse afro- brésilienne, en sui vant les stra té gies pré sen tées
par les per sonnes han di ca pées pré sentes lors de l’ac ti vi té.

Au terme du débat, Edu Oli vei ra a quit té son fau teuil rou lant pour ex‐ 
pé ri men ter la danse au ras du sol, en uti li sant la force de ses bras
pour pou voir se dé pla cer et réa li ser la struc ture de mou ve ment dans
le temps im par ti par les pro fes seurs de l’ate lier. De son côté, Ma ril za
Oli vei ra a re non cé à sa ver ti ca li té pour ex pé ri men ter d’autres fa çons
de se dé pla cer au sol. Dans les sé quences de mou ve ment réa li sées,
elle s’est rendu compte de la dif fi cul té d’as so cier le mou ve ment du
corps au rythme mar qué par la per cus sion afro samba, issue du
groupe car na va lesque Ilê Aiyê. En effet, la struc ture ryth mique exé‐ 
cu tée par une per sonne « bi pède » prend de nou veaux contours et de
nou velles pos si bi li tés, tout aussi in té res santes, dans le corps d’une
per sonne han di ca pée.

60

Oli vei ra a ob ser vé que les pro fes sion nels de l’en sei gne ment de la
danse afro- brésilienne n’ac cordent pas l’im por tance né ces saire aux
confi gu ra tions ryth miques pro ve nant des ins tru ments de per cus sion
et qu’ils ignorent les dif fé rentes pers pec tives de par ti tion mu si cale
in cluant des ac ti vi tés avec la par ti ci pa tion de per sonnes han di ca pées.
Ils res tent her mé tiques aux nou veaux défis et sont beau coup moins
conscients de leurs propres at ti tudes lors qu’ils pro posent des su jets
concep tuels, mé tho do lo giques et at ti tu di naux dans la salle de classe
qui prend en compte la pré sence de ces per sonnes.

61

Dans la pra tique, une per sonne en fau teuil rou lant qui uti lise ses bras
pour se dé pla cer ne peut pas s’en ser vir pour ef fec tuer des mou ve‐ 
ments de danse et suivre le rythme im po sé pour le mou ve ment. Dans
cet ate lier, plu sieurs ten ta tives ont été réa li sées pour chan ger les fi‐ 
gures mu si cales, et donc leur durée, sans re non cer à l’ex pres si vi té
né ces saire à cette ac tion. Il est in té res sant de noter que chaque
confi gu ra tion cor po relle exige des ajus te ments spé ci fiques pour réa‐ 
li ser la danse. Par exemple, alors que la per sonne qui danse en fau‐ 
teuil rou lant uti lise un tempo mu si cal pour exé cu ter les mou ve ments
et un autre tempo pour se dé pla cer dans l’es pace, la per sonne qui
danse de bout peut si mul ta né ment se dé pla cer et ef fec tuer les mou‐ 
ve ments des bras. De même, les consignes sur la di rec tion et le mou‐
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ve ment (qu’il s’agisse des jambes, des hanches, de la tête, des bras ou
des épaules) doivent da van tage prendre en compte les per sonnes
aveugles pré sentes sur la scène.

L’une des en sei gnantes était une femme noire en fau teuil rou lant, et
pour tant la pen sée nor ma tive s’est im po sée aux exer cices pro po sés,
qui étaient basés sur des corps sans han di cap. Dans ce contexte où
les dif fé rences étaient fortes, il est clair qu’on ne pou vait pas igno rer
les par ti cu la ri tés de chaque corps par rap port au rythme des per cus‐ 
sions, et leurs liens avec le mou ve ment. Les di verses ex pé riences de
han di cap pré sentes exi geaient une or ga ni sa tion cor po relle et des ac‐ 
tions dif fé rentes de celles dé ter mi nées par la co di fi ca tion qui semble
être fixée par la danse afro- brésilienne, for gée dans la ver ti ca li té et la
cor po nor ma ti vi té eu ro cen triques. Dans cette ex pé rience, les dif fé‐ 
rents types de han di cap ont pré sen té de nou velles pos si bi li tés de
temps, d’es pace et de mou ve ment pour quelque chose qui sem blait
donné et dé fi ni tif.

63

Il ne fait aucun doute que le contact et l’in ter ac tion avec la dif fé rence
éra diquent les pré ju gés et les stig mates à l’en contre des per sonnes
consi dé rées comme in fé rieures et in ca pables. C’est à tra vers cette
ren contre qu’ils ont la pos si bi li té de mon trer leur po ten tiel et de pré‐
sen ter d’autres fa çons de voir un phé no mène donné. En ce qui
concerne le do maine de la danse avec des per sonnes han di ca pées,
quel que soit le style ou la tech nique tra vaillée, il faut prê ter at ten tion
aux spé ci fi ci tés de chaque corps et exi ger des adap ta tions mé tho do‐ 
lo giques afin de maxi mi ser les ca rac té ris tiques uniques de chaque
per sonne.

64

Il faut re pen ser les mo dèles sur les quels se fonde en core la danse, car
elle de meure peu flexible dans ses es paces de for ma tion, de cir cu la‐ 
tion, de pro duc tion et de créa tion ar tis tique qui prennent en compte
des phy si ca li tés et des ex pé riences dif fé rentes. Dé cons truire cette
idée struc tu rante de La Danse for gée par la pen sée oc ci den tale qui,
lors qu’elle est énon cée, vé hi cule en core des images liées à un corps
blanc, lon gi ligne, bi pède, cis genre, ver tueux, har mo nieux et lé gi ti mé
comme son prin ci pal porte- parole. Il est urgent de pro blé ma ti ser les
fa çons de pen ser la créa tion, la dif fu sion et l’en sei gne ment de la
danse afro- brésilienne, en re con nais sant les in co hé rences his to‐
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NOTES

1  Nous avons choi si de nom mer la danse afro- brésilienne au sin gu lier, com‐ 
pre nant sa re la tion avec la dia spo ra afri caine et les di verses ex pres sions
qu’elle contient. Dans les dif fé rentes es thé tiques de danse au sein d’une ré‐ 
fé rence com mune, la danse afro- brésilienne ras semble di verses danses de
na ture afro- référencée, ré in ven tées sur le ter ri toire bré si lien.

2  Le pro gramme d’ac ti vi tés com mu nau taires et so ciales (Ati vi dade cur ri cu‐ 
lar em co mu ni dade e so cie dade, ACCS) n’est pas seule ment une ac ti vi té para- 
universitaire, il est aussi un élé ment du pro gramme d’études des cours de
pre mier et de deuxième cycle, dans le quel la com mu nau té in terne de l’UFBA
– étu diants et en sei gnants – dé ve loppe des ac tions avec cer tains groupes de
la com mu nau té ex terne.

3  Note du tra duc teur : pour le car na val, les groupes ou écoles de samba
élisent chaque année une reine qui oc cupe une po si tion cen trale dans le dé‐ 
fi lé.

4  Note du tra duc teur : un bloco est un groupe car na va lesque de per sonnes
(d’un même quar tier, d’une même école, de même ap par te nance, etc.) qui se
réunissent pour dé fi ler en semble.

5  Note du tra duc teur : Ins tru ment de per cus sion.

6  Note du tra duc teur : Les orixás, ou ori shas, sont des di vi ni tés ori gi naires
des tra di tions re li gieuses yo ru bas (Afrique de l’Ouest) ; elles ont été im por‐ 
tées en Amé rique par les po pu la tions vic times de la traite des Noirs.

7  Note du tra duc teur : grand groupe eth nique d’Afrique de l’Ouest.

8  Note du tra duc teur : re li gion afro- brésilienne.

9  Note du tra duc teur : re li gion afro- brésilienne

10  Terme yorùbá ( orí = tête, kì = sa luer), qui dé signe des vers, des phrases
ou des poèmes for més pour sa luer l’orixá en fai sant ré fé rence à son ori gine,
à ses qua li tés et à son as cen dance.

San tos, Maria Stel la de Aze ve do (2010).
Meu tempo é agora. 2a edição. Sal va dor:

As sem bleia Le gis la ti va do Es ta do da
Bahia.
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RÉSUMÉ

Français
Cet ar ticle vise à ana ly ser la re la tion entre la danse afro- brésilienne et le
han di cap à par tir de la pro po si tion artistico- éducative « Danse des Reines :
danse afro et han di cap », un ate lier or ga ni sé en 2019 à l’École de danse de
l’Uni ver si té fé dé rale de Bahia. L’évé ne ment a per mis de re pen ser les pro ces‐ 
sus artistico- éducatifs qui contri buent à de nou velles pers pec tives dans le
do maine de la danse. Il a sup pri mé les lo giques d’ex clu sion et d’op pres sion
des per sonnes han di ca pées grâce à et par le biais de la construc tion de
danses qui nient la su pré ma tie de la ver ti ca li té et de la vir tuo si té pré sentes
dans d’autres danses, de concep tion eu ro cen trique. Ces danses ont aussi
ren ver sé his to ri que ment les op pres sions de la com mu nau té noire, qui tend
à in té rio ri ser et à adap ter à ses propres concep tions ar tis tiques des modes
d’or ga ni sa tion dif fé rents de ceux de la culture afri caine, re tra vaillés ici.
Nous at ti rons donc l’at ten tion sur l’ex clu sion des per sonnes noires han di ca‐ 
pées dans la construc tion des danses bré si liennes afro- centrées. Nous
avons choi si Mer cedes Bap tis ta et Josy Bra sil, des femmes noires à la re pré‐ 
sen ta ti vi té in dé niable, qui ont vécu la vio lence du ra cisme dans leur corps et
celle du ca pa ci tisme dans leur tra jec toire ar tis tique. Les ré sul tats de la re‐ 
cherche re con naissent les in co hé rences his to riques des en sei gnants et ar‐ 
tistes ayant pris comme ligne di rec trice le mo dèle des danses confi gu rées
par le pa triar cat blanc, hé té ro, cis et bi pède, qui ignore la ri chesse et la
beau té de la di ver si té.
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